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J.  MALEVILLE, 
Député  de  la  Dordogne  , 

,S«r  /a  deuxieme  réfolution  du  16  floréal  dernier, 
relative  aux  enfans  nés  hors  du  mariage. 
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Séance  du  i3  thermidor  an  6. 


JVePRÉSENT ANS  DU  PEUPLE, 


Vous  avez  approuvé  hier  la  jurifprudence  du  tribunal 
de  ca (fat ion  , lorfque , gardien  fidèle  des  principes  &:  du 
véritable  fens  des  lois , il  a réfréné  le  zèle  inconlidéré  d© 
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quelques  tribunaux  qui  érendoîent  la  faveur  des  enfans 
naturels,  au  préjudice  des  enfans  légitimes,  au-delà  des 
termes  mêmes  d’une  loi  déjà  bien  injufte  pour  ces  derniers. 

Vous  rendrez  aujourd’hui  le  même  hommage  à fon 
difeernement  ôc  à la  pureté  de  fes  vues , en  rejetant  la  réso- 
lution qui  vous  cil  foumiie  ôc  à laquelle  l’un  de  fes  référés 
a également  donné  lieu. 

11  eft  queftion  de  favoir  fi  des  aveux  de  paternité  dé- 
terminés par  des  pourfuites  judiciaires  fuffifenc  pour  rendre 
habiles  à fuccéder , les  enfans  nés  hors  du  mariage  , ôc 
doivent  être  compris  au  nombre  des  écrits  publics  ou  p ivés 
du  père  que  l’article  VIII  de  la  loi  du  12  brumaire  a 
déclarés  fuffifans  pour  établir  leur  pofTdîïon  d’étar. 

L'article  premier  de  la  réfolution  a déclaré  l’affirmative 
d’une  manière  indéterminée  de  fans  aucune  fixation  de  temps  , 
& l’article  II  veut  même  que  tous  juge  mens  qui  auroienc 
décidé  le  contraire  puiflent  être  attaqués  par  voie  de  caffa- 
tion  , dans  les  trois  mois  à compter  de  la  loi  à rendre. 

Cette  difpofition  ai.nfi  généralifée  fuffiroit  pour  faire 
rejeter  cette  réfolution  j ôc  en  effer,  après  avoir  décidé  hier 
que  le  mode  de  preuve  de  pofTeflion  d’état  , établi  par 
l’article  VIII  de  la  loi  du  12  brumaire  , n’avoit  lieu  que 
pour  les  fuccdfions  ouvertes  avant  cette  loi  , ôc  que  , pour  1 
recueillir  celles  ouvertes  depuis  , les  enfans  naturels  doivent 
rapporter  une  reconnoiffahcè  Formelle  de  leur  père  devant  i 
un  officier  public  , il  eft  bien  fenfible  que  vous  ne  pour- 
riez aujourd  hui , fans  vous  contredire  , approuver  une  ré- 
folution qui  adopte  indéfiniment  pour  tous  les  temps  Ôc  , 
fous  touces  les  formes , ce  même  mode  de  preuve  établi 
par  l’article  VIII  : il  eft  clair  encore  que  les  jugemens  qui 
l’ont  rejeté  pour  les  fucce (fions  ouvertes  depuis  la  loi  du  12 
brumaire , en  entendant  la  loi  dans  le  fens  que  vous  avez 
déclaré  être  le  feu  1 vrai  ; il  eft  clair  , dis  je  , que  ces  ju-  ; 
gemetis , bien  loin  jTèire  fujets  d callation  doivent  au 
contraire  demeurer  inattaquables. 


O 


Mais  la  queftion  refte  entière  pour  les  fucceflîons  ouvertes 
avant  la  loi  du  12  brumaire  , 8c  voici  comme  je  l’établis. 

Parce  qu’un  citoyen  fe  fera  déterminé  â faire  des  facrifices 
pour  fe  rédimer  des  perfécutions  d’une  femme  qui  1 a'ccufoit 
d’être  fauteur  de  fa  prétendue  fédtiélion  , ik  qui  n’avoir 
rien  à perdre  en  le  pourfuivant  , 8c  1 honneur  moins  que 
toute  autre  chofe  , s enfuit-il  qu’il  fe  foit  volontairement 
reconnu  pour  le  père  de  l’enfant  dont  elle  étoit  enceinte , 
plus  fouvent  qu’accouchée , 8c  fur-tout  qu’il  ait  entendu  re- 
connoître  dans  ce  part  l’héritier  de  fa  mai  ion  &c  de  fa 
fortune  ? 

Quelques  tribunaux  , toujours  ardens  contre  tour  ce  qu’ils 
croient  porter  le  cara&ère  d’anciens  préjugés  , 8c  ne  confi- 
dérant  pas  qu’il  faut  des  mœurs  par  tout,  8c  dans  les  ré- 
publiques plus  que  dans  toute  autre  conftitution  ; quelques 
tribunaux  ont  jugé  que  cette  reconnoi (Tance  telle  quelle 
fuffifoic  pour  rendre  Pcnfànr  habile  à fuccéder  : b tribunal 
de  ca (Tation  au  contraire  a conftammenc  décidé  la  négative  ; 
8c  fatigué  enfin  de  l’opiniâtreté  de  ces  tribunaux  , il  a référé 
la  queflion  au  Corps  iégiflatif. 

Pour  la  rcfoudre  à votre  tour , vous  ne  perdrez  pas  de 
vue  les  ci  rcon  fiances  dans  lesquelles  ces  prétendues  recon- 
noi  (Tances  fe  font  prefque  toujours  faites.  Ce  n’étoir  pas  un 
enfant  qu’on  eût  eu  le  temps  d’affeétionner  , qui  pourfui- 
voit  le  prétendu  auteur  de  Tes  jours  ce  n’étoir  pas  même 
communément  au  nom  d’un  enfant  déjà  né  , qu’il  était 
potirfuivi  : c’étoit  une  femme  de  mœurs  au  mofns  très- 
équivoques  , qui  accufoit  un  homme  de  ce  qu’on  appelait 
un  crime  de  rapt  de  féduéfion , 8c  le  titre  leul  de 
cette  accufaticn  a joint  â la  déclaration  a (fermentée  de  la 
mère  , fi  c’étoit  un  premier  part , 8c  à une  preuve  vague 
de  fréquentation,  fufiifoit  dans  la  plus  grande  patrie  de  la 
France , pour  lancer  de  fuite  un  décret  de  prife- de  corps, 
contre  Tacçu.fé, 

A a 


4 

Celui-ci , s'il  avoir  reçu  quelque  éducation,  8c  encore  plus, 
s’il  avoit  un  état,  fe  garaoit  bien  de  s’expofer  a l’éclat  & 
aux  fuites  d’une  telle  procédure  • Sc  qu  il  lue  ou  non  1 auteur 
du  prétendu  crime  de  rapt,  car  la  fille  enceinte  ne  man- 
quoit  pas  de  choifir  parmi  ceux  qui  étoient  le  mieux  en 
état  de  payer  , il  tranfigeoit  avec  la  mère  , lui  donnoic  pour 
réparation  de  fon  honneur  , une  Comme  proportionnée  , Sc 
fe  chargeait  de  l’enfant  pour  le  faire  nourrir,  élever,  Sc  lui 
donner"  les  moyens  de  pourvoir  à fa  fubli fiance. 

Et  Ton  voudroit  nous  donner  une  pareille  tranfaclion  pour 
une  reconnoi (Tance  volontaire  de  paternité  ! Sc  1 on  voudroit 
qu’au  moyen  de  cette  prétendue  reconnoifîance  , le  part  dont 
on  a été  forcé  de  fe  charger,  vînt  fe  mettre  de  pair  avec 
les  en  b ns  de  la  mai  fon  , Sc  que  l’époufe  légitime  foit  ex- 
pofée  à le  voir  fe  montrer  tout  à coup  , pour  leur  di Conter  le 
patrimoine  fur  la  foi  duquel  elle  s’efi  réjouie  de  fa  fécondité! 
Non  , citoyens  , il  ne  fi  pas  pôflible  que  vous  adoptiez  une 
telle  dochine. 

Lorfque  la  loi  du  \o.  brumaire  a voulu  , par  fon  arti- 
cle VIII  , que  les  enfans  naturels  aevinflent  fuçcellioles  a 
leur  père  décédé  , en  prouvant  leur  pofTedion  d état  par 
des  écrits  publics  ou  privés  de  fa  part , c efi  d une  recon- 
noi (lance  volontaire, fpontanée , & fruit  de  1 affcétion,  qu  elle 
a voulu  parler,  Sc  non  d’une  reconno: fiance  forcée  , violentée 
par  la  crainte  d’un  décret  de  prife  de  corps , par  la  crainte 
encore  plus  grave  du  mépris  , du  déshonneur  , de  la  perte 
de  fon  état  Sc  de  fa  fortune  -,  Sc  c’eft  une  con tradition 
dans  les  termes  mêmes  delà  réfoîution  qui  vous  e(l  foumife, 
que  de  dire  : Les  acles  portant  reconroiffance  volontaire 
de  paternité  déterminés  par  des  pou- fuites  judiciaires  , fuf* 

fifent* 

Eorfqu’afiadli  , dans  une  forêt,  par  une  bande  de  valeurs 
qui  me  demandent  la  bon r Ce  ou  la  vie,  je  préfère  de  leur 
donner  la  bourfe  pour  conferver  la  vie^  on  peut  oien  dire  , 
fans  doute  , que  çe  choix  elt  un  aéte  de  ma  volonté  \ mais 


5 

s'enfuit-il  que  ce  foit  un  a&e  volontaire  , libre  & obligatoire , 
& que  je  ne  fois  pas  très  - fondé  à réclamer  ma  bourfe  , 
fi  la  juftice  vient  à temps  fe  faifir  des  voleurs  ? 

Votre  commifficn  a dit  qu’un  aveu  fait  en  juftice  etoit 
aufti  obligatoire  qu’un  contrat  , & je  ne  contefte  pas  ce 
principe*,  mais  elle  a changé  ici  l’état  de  la  quefticn.  La 
réfoluticn  ne  parle  pas  feulement  des  aveux  faits  devant  le 
juge  , qui,  pour  le  cas  dont  il  s’agit,  font  extrêmement  rares; 
à peine  en  montreroit-on  un  feul  ; elle  a parlé  en  général 
des  aétes  déterminés  par  des  pourfuhes  judiciaires,  ce  qui 
eft  très- ordinaire. 

Mais  quand  il  s’agiroit  d’aveux  même  faits  devant  le 
juge,  il  faudroit  foigneufement  diftinguer  ceux  qui  font 
l’effet  d’une  volonté  fpontannée , d’avec  ceux  qui  ne  font 
que  l’exprefiion  enveloppée  du  befoin  de  fe  délivrer  d une 
procédure  fcandaleufe.  A l’égard  de  ceux-ci  , en  effet  , la 
juftice  s’oppofe  tout  au  moins  a leur  donner  plus  d’éten- 
due qu’ils  n’en  avoient  au  moment  où  ils  furent  pafTés.  Or 
à quoi  obligeoient  alors  ces  aveux  ? à une  réparation  pé- 
cuniaire pour  la  mère  , à des  alimens  pour  l’enfant  ; & parce 
qu’un  citoyen,  pour  fe  racheter  d’une  pourfuite  criminelle, 
éviter  ce  devenir  la  fable  & la  rifée  du  public  , conferver 
fon  état  & L tranquillité,  aura  voulu  faire  le  facrifice  d une 
femme  quelconque,  plutôt  que  de  fe  jeter  dans  une  proce- 
dure dégoûtante,  pour  établir  que  ce  n’eft  pas  lui  , mais 
un  autre,  qui  eft  le  père  de  l’enfant,  ou  pour  prouver  la 
publicité  de  la  fille  , il  faudra  que  fes  enfans  légitimes  par- 
taient fa  fucceftion  avec  quelqu'un  auquel  il  imaginoit  fi 
peu  lui  donner  quelque  droit  en  s’en  chargeant,  de  dont  il 
auroit  fi  certainement  refufé  defecharger,  s’il  Favoit  imaginé? 
Non,  encore  une  fois,  citoyens  : la  loyauté,  la  bonne  foi  , 
la  juftice,  les  mœurs,  vous  font  un  devoir  de  rejeter  une 
réfolution  fi  peu  précifée  , fi  vague  , & qui  confond  des 
cas  qu’il  eft  fi  important  de  diftinguer. 

A Dieu  ne  plaide  cependant  que  je  veuille  maintenant 
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revenir  for  ce  qui  a été  décrété  par  la  loi  du  12  brumaire  l 
& fur  les  effets  qu'elle  doit  avoir  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
révoquée  ! mais  je  dis  que  fes  difpofitions  étant  déjà  fi  uni- 
verfellement  reconnues  mauvaifes  , ce  ne  peut  être  le  cas  de 
les  étendre  à des  a&es  déterminés  par  la  crainte  des  pour- 
fuites  judiciaires , lorfqu  elle  ne  doit  être  cenfée  avoir  parlé 
que  des  aveux  libres  & d’affeétion , Ôc  que  c’eft  la  une  fécondé 
raifon  , non  moins  puiffante  que  celle  que  j’ai  d’abord 
expliquée , pour  vous  faire  rejeter  la  réfolution  qui  vous  eft 
fcumife. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Thermidor  an  6, 


